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MÉMOIRES LUS. 


ANATOMIE VÉGÉTALE. — Sur la zone génératrice des appendices chez 
les végétaux monocotylédons; par M. Cave (seconde Note). 


(Renvoyé, ainsi que la Note précédente, à la Section de Botanique.) 


«J'ai montré que, chez les végétaux monocotylédons, les parties nou- 
velles des feuilles ou, d’une manière plus générale, des appendices occu- 
pent la face supérieure de ces organes. Il me reste à prouver que ces 
parties nouvelles de la feuille sont en continuité avec les portions récem- 
ment formées de la tige. Sous ce rapport, la tâche sera facile. On sait, 
en effet, que les nervures des feuilles sont, chez les monocotylédons, la 
continuation directe des faisceaux de la tige. Or ces faisceaux s'organisent 
aux dépens d’autant de masses de cambium, et seulement dans les parties 
les plus jeunes. Par conséquent, rappeler que les nervures de la feuille sont 
le prolongement des faisceaux fibro-vasculaires de la tige, c’est dire que les 
parties nouvelles de l’une continuent les portions jeunes de l’autre. 

» La démonstration générale est donc donnée. Mais je vais, pour plus 
de précision, examiner quelques cas particuliers. 

» Un certain nombre de Monocotylédons présentent, ainsi qu’on le sait, 
une zone annulaire de cambium placée comme celle des Dicotylédons, et 
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la tige s’épaissit par des couches concentriques. Ce mode de croissance 
étant admis pour les tiges, et, d’un autre côté, le développement général 
de la feuille étant le même pour les deux embranchements de plantes pha- 
nérogames, les raisonnements que nous avons invoqués à propos des végé- 
taux dicotylédons conservent leur valeur. 

» Une différence est pourtant à noter. Outre cet anneau cambial, les 
plantes dont il est ici question possèdent des faisceaux disséminés au sein 
du corps central et se portant dans les feuilles après un trajet plus ou 
moins long. Mais, d’après ce que j'ai dit en commençant, la continuité 
même de ces faisceaux est une preuve du principe que nous voulons 
établir. 

» M. Van Tieghem nous montre chez l’Acorus une zone génératrice per- 
manente et complète. Il signale chez d’autres Aroïdées une pareille couche 
enveloppant seulement une moitié de la tige. Voici dans quels termes clairs 
et précis s'exprime l’auteur : « Ainsi, par cette couche où aboutissent à la 
» fois les terminaisons inférieures des faisceaux foliaires et les insertions 
» des faisceaux radicaux, les feuilles et les racines sont en communication 
» directe. » 

» M. Naudin a étudié, en 1844, le développement des axes et des appen- 
dices végétaux. Il a très-spécialement porté son attention sur les bulbes du 
Narcissus pseudo-narcissus, qui font l’objet de dessins très-soignés et très- 
démonstratifs. Or il est impossible de signaler la moindre différence entre 
ces figures et celles qui se rapportent aux végétaux dicotylédons. On y 
trouve la même position pour les faisceaux fibro-vasculaires dans les feuilles 
jeunes, le même éloignement progressif de la face supérieure à mesure 
qu’on examine des portions plus âgées, et surtout la même continuité 
entre les faisceaux de la jeune feuille et ceux de la tige, c’est-à-dire la même 
continuité entre les parties en voie de formation. 

» Les anatomistes ne sont pas d'accord sur la manière dont s’opère la 
croissance chez les végétaux qui ne présentent pas d’anneau cambial per- 
sistant. Mais, ainsi qu'on va le voir, la solution de cette question difficile 
n’est pas nécessaire pour la démonstration de notre principe. 

» Certaines Aroïdées, les Palmiers et les Graminées vont servir à nos 
explications. Outre les deux types que nous avons cités, M. Van Tieghem 
fait connaître deux autres modes de structure chez les belles plantes qu'il 
a étudiées. Dans un de ces types, les faisceaux fibro-vasculaires primitive- 
ment simples jouissent de la propriété de se multiplier. « Cette multipli- 
» cation, dit l’auteur, s’opère pendant que le faisceau s’élève vers le centre 
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» pour le parcourir sur une certaine longueur. Les groupes simples s’en 
» séparent dans leur ordre de formation et à des hauteurs différentes pour 
» se rendre aux feuilles. » Donc, ajouterons-nous, les foyers d’activité sont 
en communication sur les axes et les appendices. 

» Chez le quatrième groupe admis par l’auteur, les faisceaux restent 
toujours simples et se portent successivement dans les feuilles. 

» Chez les Palmiers, l’activité vitale est très-intense dans le bourgeon 
terminal. On doit même distinguer dans cet organe une couche de tissu cel- 
lulaire doué au plus haut degré de la faculté productrice. 

» C’est là que les nouveaux organes appendiculaires prennent naissance, 
et, en ce point, on ne saurait nier la parfaite continuité des parties nou- 
velles tant que celles-ci restent exclusivement cellulaires. Mais des fais- 
ceanx fibro-vasculaires naissent dans cette même couche du bourgeon, 
s’allongent constamment par leur extrémité supérieure et se rapprochent 
ainsi de la base des jeunes feuilles avec lesquelles ils se mettent en commu- 
nication directe. | 

» J'ajouterai que mes études personnelles sur le bourgeon des Graminées, 
et particulièrement de l’Arundo donax, m’ont montré exactement les 
mêmes faits. Un Mémoire développé, dont il me reste seulement à coor- 
donner les éléments, sera même accompagné de planches. 

» Comme on le voit, j'ai laissé de côté la question relative à l'existence 
d’une zone génératrice temporaire chez les Monocotylédons qui ne présen- 
tent pas un anneau persistant de cambium. Ce n’est pas que je méconnaisse 
l'importance de ce problème : je me propose, tout au contraire, d'appliquer 
à l’éclaircissement de cette difficulté une méthode qui m’a déjà rendu des 
services dans mes études sur les fruits. Pour cela, je soumettrai à la germi- 
nation les graines de quelques Palmiers et de Graminées. Les jeunes plantes 
qui se développeront seront examinées successivement au microscope, et 
la comparaison des résultats obtenus me permettra, sans doute, de me 
former une conviction personnelle. 

» J'aurai l'honneur de soumettre à l’Académie les faits nouveaux que. 
j'aurai pu observer. | 

» Je résume dans les termes suivants les conclusions les plus générales 
qui me semblent résulter de mes recherches : 

» I. Dans tous les végétaux phanérogames, les parties nouvelles des 
appendices sont situées à la face interne ou supérieure de ces organes ; 

» II. Les parties récemment formées dans les appendices sont en conti- 
nuité parfaite avec les portions nouvelles de la tige. 
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» Une conséquence philosophique me paraît, dès lors, s'imposer à notre 
esprit : les axes végétaux et les appendices qui en émanent forment un 
ensemble naturel entre les deux parties duquel il est à peu près impossible 
de tracer une ligne de démarcation nette et précise. » 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


PHYSIQUE MATHÉMATIQUE. — ÎNote complémentaire au Mémoire sur les ondes 
liquides périodiques, présenté le 29 novembre 1869 et approuvé par l’Aca- 
démie le 21 février 1870 (1). — Etablissement de relations générales et nou- 
velles entre l'énergie interne d’un corps fluide ou solide, et ses pressions ou 
forces élastiques. Note de M. Boussinese, présentée par M. de Saint- 
Venant. (Extrait par l’auteur.) . 


(Renvoi à la même Commission que le Mémoire précédent sur le 
même sujet.) 


« Je considère un corps soumis à des déformations continues quelcon- 
ques, et dans lequel j'admets, soit que la température absolue se trouve 
constamment nulle, c’est-à-dire que les molécules n’exécutent aucun mou- 
vement vibratoire d'amplitude insensible, soit que chacun des éléments de 
volume dans lesquels on peut le décomposer, chauffé primitivement d’une 
manière quelconque et rendu ensuite imperméable à la chaleur, ait sa tem- 
pérature fonction à tout instant de la forme et des dimensions actuelles de 
l’élément, mais indépendante de la manière spéciale dont cette forme et 
ces dimensions ont précédemment varié. Les forces élastiques et l'énergie 
interne, généralement fonctions, pour tout élément de volume, de sa tem- 
pérature actuelle et des changements de forme et de dimensions qu'il a 
subis, ne dépendront plus que de ces changements, puisque la tempéra- 
ture sera nulle ou en dépendra elle-même, 

» J'appelle, avec Lamé, N,, N,, N;,T,, T:, T, les composantes, suivant 
[Et . fixes de coordonnées rectangulaires, des forces élastiques exer- 
cées, à l'époque £, sur l’unité de surface des éléments plans menés à cette 
époque, perpendiculairement aux trois axes, par une molécule du milieu 
dont x, y, 2 et u, v, # désignent les coordonnées primitives et les déplace- 
ments; avec M. de Saint-Venant, à., à,, à, les trois dilatations respectives 
reçues, à la même époque #, par les trois arêtes, primitivement paralleles 
aux axes et menées à partir de la molécule (x, y, z) d’un parallélépipède 


(1) Comptes rendus, t. LXX, p. 360. 
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matériel extrêmement petit, et g,., 8, g 8, les cosinus des angles faits à la 
même époque actuelle par les deux de ces trois arêtes qui étaient primitive- 
ment perpendiculaires aux axes des x, des y, des z; enfin ®, fonction de 
D dy... ays l'énergie interne, rapportée à l’unité du volume qu'avait ce 
man bed Hnétiatte dans l’état primitif du milieu. J'obtiens pour 
les forces élastiques les expressions générales suivantes : 


I d® du \? do du? d® du? d® du du d® du du 
Ne (i+é) | &) 
dœ du\ du 
EZ ra (: +2)2 Fi , 
I d& dv dw d> dep \ dw dœ do dw 
= ere te ((+e)s+me( . 


dœ de de de dw cd dœ | de DATE 
D POSE NE ER RE +T 
3 do [ de dw dw 
a, [day + |] HT hs 
et des expressions pareilles pour N, et T,, N,et T,; 


où 1+6, valeur actuelle du volume primitivement égal à 1, est donné 


par 


e du dv dw de div du LA du do 
RPM Aer Non" tree A 


du de f dw du do dw du dv dw 
. dz dy dz dx dz dx dy” 
et où D,, Do, Ds, Gi, G, G4 sont donnés par 


d, —= — I + 12 Dr 


Gi 
Br Vi+eD,ViteD, 


insi d les dérivées! Lin 2% doivent étre 
et ainsi des autres; en sorte que les dérivées EE SL TS 
remplacées par leurs valeurs 
db 1 d? I dœ ie dœ do I dœ 
EE ER Re Cr ES) 2 EE ee es le) 
2, 1H. dd ro.) \8# age 89 du, RM NAS 
Que etc 
2, = €tC.... 
' or do do db se , 
x dérivées — ; —,.., -—, elles ont une signification 
» Quant aux si Nr g 


géométrique intéressante. Décomposons, en trois forces parallèles aux 
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arêtes actuelles de l'élément parallélépipède dont les faces étaient d’abord 
perpendiculaires aux axes des coordonnées, la force élastique exercée ac- 


DER ANCN) 2 
tuellement sur chacune de ces faces : la dérivée D Par exemple, sera égale 
z 


à la projection, sur la direction actuelle de l’arête qui était primitivement 
parallèle aux x, de la force élastique totale exercée sur l’unité de la super- 
ficie primitive d’une des deux faces auxquelles aboutit cette arête; la dé- 
dp 
du: 
primitivement parallèles au plan des yz, est égale au moment oblique, rap- 
porté à l’unité du volume primitif du parallélépipède, de l’un des deux 
couples formés par les composantes, suivant ces arêtes, des forces élasti- 
ques appliquées aux faces parallèles à la troisième arête; en d’autres 
termes, cette dérivée s’obtiendra en multipliant l’une de ces composantes 
par la droite qui joint le centre de la face à laquelle elle est appliquée au 
centre de la face opposée, et en divisant le produit obtenu par le volume 


primitif du parallélépipède. 


rivée —, de ®, par rapport au cosinus de l'angle que forment les arêtes 


d(u,v,w) 


» Enfin, dans le cas où les dérivées 
d(x, 32) 


qu’on puisse négliger leurs carrés et leurs produits, dans les expressions 
de N,, N:,..., T;, ces expressions, qui se réduisent à 


dœ du dp du dœ 
LS an 2 M ibrs et Dr Dar ds 
d® dw d dw d do d® æ dw dœ 
sg | dy de, | ds à, | de de, | de du 


sont assez petites pour 


sont susceptibles, suivant la forme qu’on adopte pour ®, fonction du se- 
cond degré des à, g, de prendre successivement deux formes principales, 
dont l’une a été trouvée par Cauchy au moyen d’un calcul d’actions molé- 
culaires. Une méthode, basée sur le calcul des variations, que M. de Saint- 
Venant a employée dans son Mémoire de 1863 Sur la Distribution des élas- 
icilés, etc., inséré au Journal de Mathematiques, t. VIII [voir la quatrième 
note après les formules (10)], et aussi dans un complément qu’il va publier 
au même Journal (Note sur une modification, etc., 1870), donne les mêmes 
résultats pour ce cas particulier. » 
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MÉTÉOROLOGIE. — Théorie de Mariotte sur les oscillations barométriques. 
Note de M. W. pe Fonviezze. (Extrait.) 


€ On trouve à la page 161 du premier volume des OEuvres de Mariotte, 
imprimées à Paris en 1740, une théorie très-ingénieuse pour expliquer com- 
ment le baromètre monte avec le vent du nord et baisse avec les vents du 
sud-ouest : 


« Le nord et le nord-est font ordinairement élever le mercure des baromètres, non-seule- 
went parce qu’ils rendent l’air plus pesant (1), mais aussi parce qu’er soufflant contre la 
terre de haut en bas, et en pressant l’air pur ce moyen, ils augmentent son ressort, ce qui 
fait élever le mercure. Les oscillations barométriques qui accompagnent le sud et le sud- 
ouest reçoivent une explication analogue. 

» Le sud et le sud-ouest, qui viennent de loin, soufflent suivant les tangentes de la terre 
et soulèvent l'air supérieur, et par conséquent diminuent le ressort de l’inférieur, d’où il 
arrive que le baromètre se baisse, » 


» Je crois devoir appeler l'attention sur cette remarque oubliée, qui 
introduit dans la barométrie un élément nouveau, l’action dynamique des 
courants d’air interposés entre la surface de la terre et le périmètre de 
notre atmosphère. » 


M. Zauwsxr soumet au jugement de l’Académie, une disposition de la 
pile à éléments zinc-charbon, qu’il pense pouvoir donner une intensité 
maximum pendant douze heures. Cette pile fonctionnerait sans dégagement 
gazeux et pourrait servir à l'éclairage des forts pendant la nuit. Le zinc, 
décapé et mis à nu, serait entouré d’une solution de chlorhydrate d’am- 
moniaque; le vase poreux contiendrait de l'acide azotique, concentré par 
l'acide sulfurique. 


(Renvoi à l'examen de M. H. Sainte-Claire Deville. ) 


M. Zarrwsxr adresse une Note sur les propriétés des poudres de guerre 
au chlorate de potasse, dont la propriété brisante pourrait être atténuée par 
un mélange intime avec l’acide oxalique pulvérisé. 


(Commissaires : MM. Morin, Fremy.) 


M. Ozanau appelle l’attention de l’Académie sur un nouveau procédé de 
pansement des plaies et blessures, par l’acide carbonique dissous dans l’eau. 


(1) Sans doute à cause de sa contraction par le froid (W. de F.). 
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Ce procédé aurait l'avantage : 1° de diminuer la douleur, par l’action 
anesthésique du gaz carbonique; 2° de réduire les inflammations et de pré- 
server des érysipèles et gangrènes, en isolant les plaies du contact de l'air; 
30 d’activer la cicatrisation; 4° de permettre de nettoyer aisément les plaies 
profondes, au moyen d’un jet liquide produit sous pression, sans l’inter- 
vention du linge ou de l’éponge, véhicules fréquents de la contagion. 


+ 


CORRESPONDANCE. 


M. Warsos et M. Sn adressent leurs remerciments à l'Acadé- 
mie, pour les distinctions dont leurs travaux ont été l’objet dans le dernier 
concours. . 


M. Le SecréraIRE PERPÉTUEL signale, parmi les pièces imprimées de la 
Correspondance, la deuxième édition d’un ouvrage de M. J. Girardintitulé : 
« La chambre noire et le microscope : pholomicrographie pratique », et donne 
lecture des passages suivants de la Lettre d'envoi : 


Les héliogravures que contient cet ouvrage ont été prises directement 
sur les négatifs. J'ai l'honneur de présenter à l’Académie diverses épreuves 
à l'appui ; elles ont été obtenues d’après les procédés indiqués. Ces épreuves 
consistent particulièrement en Diatomées choisies parmi les plus subtiles de 
celles que l’on considère comme tests, formant ainsi un Essai d’une synopsis 
photomicrographique. Ce moyen de reproduction rend, avec une perfec- 
tion remarquable, des détails autrement insaisissables. Les grossissements 
ont varié entre 500 et 800 diamètres, sans que la netteté füt compromise. 
Pour l’éclairage, les rayons réfractés et les rayons incidents n’étant pas 
dans le même plan normal à la surface réfringente, il en résulte des phé- 
nomènes d’interférences, qui sont une des principales sources de fausse 
interprétation. En outre, la texture des frustules, jointe à leur transpa- 
rence capricieuse et à l'irisation de quelques-unes, concourt à augmenter 
les perturbations lumineuses. Ce n’est qu’en corrigeant la lumière, par l’in- 
terposition d’une cuve contenant un liquide monochrome et en rectifiant la 
précision de l'éclairage, que l’on arrive à reproduire correctement les 
caractères génériques des Diatomées. 

» Les spécimens d'épreuves positives sur verre, que je présente égale- 
ment à l’Académie, sont destinés aux projections à la lanterne, excellent 
instrument pour la démonstration des sujets microscopiques. Une épreuve 


LA 


LA 
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positive est préférable à la projection directe d’une préparation, parce que, 
tout en conservant la forme, on peut donner une plus grande amplitude, 
sans craindre ni la détérioration provenant de la chaleur dégagée par l’ap- 
pareil éclaireur, ni l’absorption de la lumière par le sujet lui-même, généra- 
lement peu transparent. De plus, comme la photographie sur verre est déjà 
par elle-même un agrandissement, on a ainsi l’avantage d'en reculer les 


limites sans pour cela perdre en netteté ce que l’on gagne en grossisse- 
ment. » 


ASTRONOMIE. — Découverte d’une nouvelle comète par M. Coggia. 
Communication de M. DeLaunay. 


« Une nouvelle comète vient d’être découverte à l'Observatoire de 
Marseille, dans la nuit du 28 au 29 août, par M. Coggia. Voici les positions 
de cette comète, observées le jour et le lendemain de la découverte : 


Temps moyen 


de Marseille. MR apparente. D apparente. Observateurs. 
AGDE... . 108227 D98.5 3h 7m A 15,37 + 5945! 52",2 Coggia 
DRE fe es CD DS 0 3242 53,64 + 6° 20/28/”,3 Stephan 


Position moyennes, pour 1870 ,0, des étoiles de comparaisons. 


Æ apparente. D apparente. 
Août 28....... og1 B.A.C., 6° DD 2900 + 6° 10’ 15”,7 
Sn" 99....:.. 107-H. IT Weisse, 7" 3" 10" 135,89 610 147,4 


» La comète, vue au télescope (de 0",80 de diamètre), a l'apparence 
d'une nébuleuse ronde assez étendue (2° de diamètre environ), avec un 
noyau caractérisé vers le centre; elle est assez brillante. 

» Gette comète a été observée à Paris, par M. Lœwy; voici la position 


qu'il a obtenue : 
Temps moyen 
de Paris. R. Distance polaire. 


3 Septembre. .... 11h12"7,2 2h om bos,67 80°55!40”,2 


Position moyenne, pour 18790 ,0, de l'étoile de comparaison. 


Réduction Distance Réduction 
Æ. au jour, polaire, au jour. 
gor Weïsse......., 2bbomÂrs,31 + 1%,74 80°53/11”,0 — 1474 © 


; 53 
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MINÉRALOGIE. — Composition chimique de la nadorite. 
Lettre de M. Frasocor à M. Combes. 


« Bône, le 22 août 1870. 
» J'ai repris l’analyse de la nadorite, et cette fois j'ai trouvé ce qui 
m'avait échappé. ; 
* » Ce minéral contient du chlore dans la proportion de 8,85 pour 100. 
Voici, du reste, les résultats de ma dernière analyse : 


POMPES ion 51,60 

ANTMOINDC eee Tone 32,25 

OXNP EEE Pre Me 22e Te 8,00 

CHore a Re etre 8,85 + 
100,70 


» La quantité de l’antimoine a été calculée en adoptant l’équivalent 
806,5 de Berzélius. Si l’on prenait celui de M. Dumas, 762,5, on trouve- 
rait 30,50 seulement d’antimoine, et, au lieu d’avoir un excédant de poids, 
on aurait un déficit de 1,05. 

» Ces résultats d'analyse conduisent à la formule élémentaire : 


Sb? Pb? O“CI, 
que l’on peut écrire, si l’on veut, 


Sb?0° Cl.2PbO, 


de telle sorte que le minéral peut être considéré comme une combinaison 
d'oxyde de plomb et d’oxychlorure d’antimoine, savoir : 


Oxyde dé plomb. 2... 55,6 
Oxychlorure d’antimoine, Sb?0?CI,... 43,4 


» Tous les dosages que j'ai faits de l’oxyde de plomb ont donné les 
mêmes résultats, de même que ceux de l’oxygène nécessaire pour amener 
la substance au maximum d’oxydation. La quantité de l’oxygène 8,00, 
calculée sur les données des deux dosages, doit être très-exacte. En divi- 
sant le poids du chlore 8,85 par son équivalent 443,2, on trouve qu'il ne 
diffère de 0,02 que d’une fraction insensible, de sorte que le rapport de 
l'oxygène à celui du chlore, en équivalents, est exactement de 4 à r. 

» Ainsi donc, la composition de la substance et la formule sont dans un 
accord parfait avec les équivalents du plomb, du chlore et de l'oxygène, et 
le faible désaccord qu'il y a avec l'équivalent de l’antimoine ne dépasse pas 
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les écarts qui ont lieu dans les analyses des composés d’antimoine, avec les 
meilleures méthodes de dosage. 


æ 


» Je crois donc que la formule peut être considérée comme exacte. 
» Je ferai remarquer que les proportions atomiques du plomb et de 
l’antimoine sont les mêmes que dans Ja premiere formule que j'avais don- 
née, et que l’on passe de la première à la dernière, en remplaçant 1 équi- 
valent d'oxygène par 1 équivalent de chlore. 

» La nadorite me paraît un minéral fort remarquable, et les échantillons 
en sont déjà recherchés. Mais les cristaux inaltérés sont encore rares, et 


depuis que j'ai trouvé ceux que j'ai eu l'honneur de vous adresser, je n’ai 
plus rien rencontré. » 


PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE. — Essai sur le venin du Scorpion. 
Mémoire de M. Jousser, présenté par M. Claude Bernard. 


« Le Scorpion a excité de tout temps la curiosité des naturalistes, Assez 
commun dans le midi de l’Europe, où sa piqüre est redoutée à légal de la 
morsure des serpents venimeux, il a été très-souvent étudié. Aristote, Pline 
et Galien ont rapporté sur lui des fables étranges. Plus tard Fabricius, 
Redi, Swammerdam, Vallisnieri, Lewoenhock, etc., et surtout Maupertuis, 
Amoureux, Guyon et Blanchard, ont expérimenté son venin, mais sans par- 
venir à se rendre un compte exact de son action. 

» Des nombreuses espèces de Scorpion classées par les zoologistes, trois 
seulement méritent d’attirer notre attention, parce qu’elles habitent le midi 
de la France et l'Afrique : 

» 1° Le Scorpio Europœus, petite espèce (0",03) assez commune dans les 
caves, les décombres et les vieux murs: sa piqüre est insignifiante à cause 
de la quantité très-minime de son venin; 

» 2° Le Scorpio Occilanus, jaune clair et beaucoup plus grand (0%,07) 
que le premier: on le trouve à la campagne, blotti sous des pierres; il est 
peu commun, et sa piqüre est souvent suivie d'accidents formidables ; 

» 3° Le Scorpio Afer, originaire de l’Asie, et assez commun en Afrique, 
est un insecte qui atteint o",12 et 0%,15,et dont la piqüre est certainement 
mortelle pour l’homme. Je n’ai pu me procurer cette dernière espèce : c’est 
le Scorpio Occitanus qui forme le sujet de cette étude. 

» L'appareil venimeux du Scorpion est situé à l'extrémité de l’appendice 
caudal. Il a la forme d’une ampoule terminée par un aiguillon noirâtre 
recourbé, très-dur et aigu, percé près de la pointe de deux petites fentes 


ss 


( 408 ) 

qui donnent écoulement au venin accumulé dans l’ampoule. L'animal s'en 
sert pour se défendre, et aussi pour tuer les proies dont il s'empare. N’eut- 
il à faire qu’à une faible mouche, il commence toujours par la piquer avant 
de la porter à sa bouche. La mort est instantanée. Chez les animaux volu- 
mineux, les vertébrés, tels que le chien, le lapin, etc., la mort ne survient 
qu'après un temps plus ou moins long et subordonné à la quantité de venin 
inoculée. 3 

» Le venin est un liquide incolore et limpide, franchement acide comme 
tous les venins, soluble dans l’eau en toutes proportions, peu soluble dans 
l'alcool, insoluble dans l’éther, d’une densité un peu supérieure à celle de 
l’eau. 

» L'examen microscopique montre un liquide parfaitement transparent, 
renfermant çà et là quelques cellules épithéliales et de fines granulations 
dont la présence n’est pas constante. 

» La quantité de venin contenue dans l'ampoule est très-petite; on peut 
l'évaluer en moyenne à 2 milligrammes pour un Scorpion de forte taille. 
Son activité est très-grande, puisque cette quantité suffit pour donner la 
mort rapidement à un chien de moyenne grosseur. 

» La complication des phénomènes occasionnés chez les organismes 
élevés par l'introduction de ce venin dans l’économie fait qu’il est difficile 
de bien suivre la marche de l’empoisonnement chez ces animaux; mais 
chez les Grenouilles, et surtout les Rainettes dont la membrane interdigitale 
est mince, pour peu qu’on ait la précaution de doser convenablement la 
quantité de venin employée, on parvient à obtenir des effets se dévelop- 
pant assez lentement pour qu'on puisse les suivre et les observer avec toute 
la netteté désirable. 

» Les personnes qui voudront reprendre ces expériences auront tout 
avantage à se servir du Lilla viridis. 

» Le but que je me suis proposé dans ce Mémoire a été de déterminer 
d’une manière précise sur quel élément histologique ce venin exerce son 
action, car telle est la tendance de Pécole expérimentale actuelle, et nous 
ne devons pas oublier que la méthode précise à l’aide de laquelle on 
cherche aujourd’hui à pénétrer jusqu’au fond des mystères de l'organisme 
a été spécialement développée au Collége de France dans les travaux du 
savant maitre qui a illustré la Physiologie française. 

» Les premieres expériences que j'aie faites m'ont montré que les Gre- 
nouilles succombaient rapidement sous l’influence de doses très-minimes 
de venin de Scorpion. La mort survenait sans convulsions; la peau des 
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Rainettes vertes prenait constamment une teinte violacée et se montrait 
injectée. En outre, le membre piqué devenait le siége d'une rigidité mus- 
culaire complète. 

» Alors j'ai cherché à suivre, en examinant le cours du sang pendant 
l'empoisonnement, la marche des phénomènes. 

» Expérience. — Une Rainette verte est préalablement fixée sur un liége 
et la membrane interdigitale de la patte droite étalée sous le microscope. 

» La circulation est tres-active. 

» Le champ de l'instrument comprend un vaisseau capillaire moyen 
dans lequel trois ou quatre globules peuvent passer de front et un autre 
capillaire bifurqué dans chacune des branches duquel un seul globule peut 
s'engager à la fois. 

» Inoculation dans les muscles de la cuisse droite de l’arimal de 0f',0004 
de venin frais. 

» Deux minutes apres l’inoculation, la coloration caractéristique com- 
mence à apparaitre. 

» Le cours du sang se ralentit sensiblement. (Le calibre des capillaires, 
mesuré exactement, reste le même pendant toute la durée de l'expérience.) 

» Cinq minutes. Dans le capillaire moyen, au milieu de globules nor- 
maux, on voit passer d’autres globules qui ont l’air déformés, allongés et 
constamment escortés de plusieurs autres auxquels ils semblent adhérer. 

» À mesure que le cours de la circulation se ralentit, on distingue mieux 
les phénomènes. Un de ces globules déformés escorté de deux autres est 
arrivé à la bifurcation du capillaire fin dont il obstrue Ja double entrée. 
Dans un mouvement de l’animal, un autre globule sain parvient à se glis- 
ser et à entrer dans la branche de droite, mais en emportant attaché après 
lui un filament détaché du globule altéré contre lequel il s’est frotté au 
passage. 

» Dans le capillaire moyen, où les globules sont devenus très-nombreux, 
on les voit rouler lentement et par agglomération de quatre ou cinq. 

» Dix minutes. Les globules stationnent daus les capillaires et les en- 
combrent. De temps en temps, un léger mouvement de progression se fait 
sentir alternativement dans un sens ou dans l’autre. Il n'est que passager et 
n’aboutit à rien. 

» De petits caillots de sang extravasé dans les tissus se voient çà et Là 
dans le voisinage des capillaires fins. 

» Je n’ai pu assister à leur formation. 

» Trente minutes. La rigidité musculaire de la patte est établie. Elle est 
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infiltrée. Tous les vaisseaux capillaires sont remplis de globules rouges 
tassés les uns contre les autres et immobiles. | 

» La sensibilité est parfaitement conservée et très-vive. 

» Manifestation de douleur vive pendant l'excitation des muscles par un 
faible courant d’induction. Cette excitation n’amène aucun mouvement 
dans les masses de globules contenus dans les capillaires. Les muscles rigides 
se contractent faiblement. Les nerfs moteurs sont excitables, 

» La grenouille n’est pas très-prise; les deux pattes seules sont colorées. 

» Le cœur bat normalement, la respiration est un peu ralentie. 

» L'expérience, interrompue à 7 heures du soir, est reprise le lendemain 
à 10 heures, la quantité de venin étant trop faible pour amener la mort. 

» L'animal est revenu à sa couleur ordinaire, il paraît dans son état 
normal, sauf la patte‘piquée, qui est toujours dans l'extension, infiltrée, 
mais moins rigide que la veille. Elle est très-sensible aux excitations, et 
l'animal commence à la mouvoir au prix de grands efforts. 

» À chacune de ces tentatives, les muscles sont le siége de mouvements 
spasmodiques analogues à ceux que produit un courant électrique inter- 
mittent. | 

» La circulation à reparu dans quelques capillaires. Le plus grand 
nombre est obstrué par un magma rougeûtre où il est impossible de dis- 
tinguer la forme des globules. 

» 3 heures du soir, c’est-à-dire environ vingt-quatre heures après l’ino- 
culation, il reste encore dans la patte piquée quelques mouvements spasmo- 
diques et une indécision qui persiste pendant plusieurs jours. 

» Expérience. — Du sang de Grenouille est placé sous le microscope 
avec un fort grossissement, on introduit sous la lamelle qui le recouvre du 
venin de Scorpion. 

» Au bout de dix secondes, les globules en contact avec le venin s’ar- 
rondissent; leur contour devient absolument linéaire, et ils ressemblent à de 
petites masses gélatineuses. 

» Leur consistance diminue ensuite peu à peu, car ils s’agrandissent et 
s’étalent. Leur aspect est alors celui d’une gouttelette huileuse. Le noyau 
devient de moins en moins visible. En inclinant le microscope on opère un 
mouvement lent de descente, mais seulement dans les globules normaux, 
les autres sont presque tous collés au verre. Pendant ce mouvement de 
descente, les globules sains qui rencontrent les globules altérés y adhèrent, 
-et s'ils s’en séparent, ce n’est que difficilement et en entrainant après eux 
une portion de ces deruiers sous forme d’un long filament visqueux. 
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» Enfin si plusieurs globules altérés sont voisins, leur masse en s'étalant 
finit par se confondre en une seule plaque visqueuse dans laquelle on dis- 
tingue çà et là des noyaux non encore dissous. 

» Des nombreuses expériences relatées dans ce Mémoire il semble que 
l’on puisse tirer les conclusions suivantes : 

» 1° Le venin du Scorpio Occitanus agit directement sur les globules 
rouges du sang et paraît n’agir que sur eux; 

» 2° Son action a pour résultat de faire perdre aux globules la propriété 
de glisser les uns sur les autres ; 

» 3° En perdant cette propriété ils s’agelutinent les uns aux autres et 
aux globules sains de manière à former de petites masses qui obstrnent l’en- 
trée des capillaires et mettent obstacle à la circulation. 

» C'est par ce mécanisme, et en s’opposant à la plus indispensable des 
fonctions, que ce venin place l’économie animale dans des conditions in- 
compatibles avec la vie. 

» Il en résulte encore qu’une quantité déterminée de venin est néces- 
saire po que l’animal soit empoisonné. Le venin de Scorpion, comme tous 
les autres venins probablement, n’agit donc que quantitativement et d’une 
manière purement chimique, ce qui le différencie des virus dont l’action 
paraît analogue à celle des ferments. » 


La séance est levée à 4 heures. É. D. B. 
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